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L’ADC, UNE
FAMILLE EN
TRANSITION

M es amis et collègues proches
savent que je suis un homme
de famille. Ils savent aussi

qu’autant j’aime la dentisterie et apprécie
les occasions qu’elle m’a offertes — y com-
pris le privilège d’être le président de
l’ADC cette année — autant rien de cela
n’aurait d’importance si je n’avais pas ma
femme Tierney et nos cinq enfants avec
qui partager ma bonne fortune. Ma
famille n’est probablement pas différente
de la vôtre : nous nous respectons et nous
nous soucions profondément de chacun,
nous avons des objectifs communs et nous
nous donnons la main par bon comme par
mauvais temps. Autant nous avons
dernièrement entendu parler de l’évolu-
tion de la famille «traditionnelle», autant
je suis confiant que les valeurs fondamen-
tales qui définissent les rapports que nous
entretenons avec ceux que nous aimons ne
changeront pas, et ce peu importe la
forme que prend cette évolution.

À mes yeux, ces valeurs familiales sont
aussi fondamentales pour ma «deuxième»
famille — la dentisterie organisée. Eh oui,
nous sommes, nous aussi, une famille
en transition. M. Jardine Neilson, le
directeur général de l’ADC depuis 14 ans,
nous quittera à la fin de décembre. Grâce
à son expertise en gestion d’organisme,
l’ADC est plus solide que jamais. Notre

processus de gestion des dossiers, par
exemple, nous a permis d’assumer entière-
ment notre mandat, à savoir promouvoir
l’intérêt du public et servir de porte-parole
national de la dentisterie organisée — et
nous avons la documentation pour le
prouver. En tant que président du comité
de recherche du nouveau directeur
général, je puis vous assurer que le can-
didat choisi ajoutera à ces accomplis-
sements et cultivera un optimisme et une
modernité qui nous donneront une
décennie d’avance.

M. Neilson a également joué un rôle
clé dans l’élaboration du plan stratégique
«Connectedness», une initiative de l’ADC
visant à resserrer les liens avec ses orga-
nisations membres. J’y ai, moi aussi,
participé, de même qu’à la session de con-
sultation conjointe impliquant un pro-
cessus de rapprochement parallèle entre
l’ADC et les organismes de réglementa-
tion dentaires (ORD). Le but de ces deux
initiatives était, pour nos partenaires, de
penser à ce qu’ils voulaient que l’ADC soit
et fasse au nom de la dentisterie organisée.
De cette stratégie résulta une réunion tri-
partite tenue à Halifax lors de notre con-
grès national — le tout premier rassem-
blement des organisations membres, des
ORD et de l’ADC. Après s’être penchés
longtemps et sérieusement sur les rôles et
responsabilités, la structure et le finance-
ment qui tissent la famille dentaire, les
participants ont formulé une série de
recommandations qui, si elles sont
appliquées, rendront l’association plus
dynamique et plus sensible aux besoins
des membres et des parties intéressées. Je
suis tout excité à l’idée que nous
inaugurons une nouvelle ère d’interaction
et de coopération accrues.

Je suis d’avis que ce nouvel examen de
nos rapports servira à unifier la profession
et à rehausser notre image. La Vision 2010
est un autre pas dans cette direction.
L’énoncé de vision cherche à placer l’ADC
comme le chef de file en matière de soins
bucco-dentaires. Il se veut répondre aux
changements internes et externes qui
touchent notre profession, y compris
sociaux, économiques et technologiques.
Par exemple, l’environnement économique

actuel a fait ressortir la question de
l’étendue de la pratique. Certes, l’énoncé
de vision de l’ADC implique des alliances
stratégiques avec d’autres groupes qui
partagent nos intérêts et nos objectifs. Or,
notre position nous permet de respecter
nos différences et d’accepter que nous nous
trouvions en complète opposition. Cette
attitude prouve notre maturité et notre
confiance à assumer le rôle de chef de file.

Dialogue 2000, une série d’ateliers qui
sera lancée en mars et se poursuivra pen-
dant l’année, rendra officiellement compte
de toutes les sources et forces de change-
ment. On comptera à l’ordre du jour des
sujets comme les compétences en matière
d’enseignement et de pratique dentaires,
les guides d’exercice clinique, la dentisterie
fondée sur les faits et les forces
économiques qui influent sur notre pro-
fession. Alors que nous analysons de
futurs scénarios et déterminons l’impact
qu’ils auront sur les soins de santé et la
dentisterie, j’espère que Dialogue 2000
nous sera profitable.

Certes chargée, l’année sera, j’en suis
sûr, passionnante. Je sais que ma femme et
mes enfants ont toujours partagé avec moi
mon sens de l’aventure pour la dentisterie
où qu’elle nous mène. J’espère que vous
ressentez le même engouement à l’heure
où nous nous frayons un nouveau chemin
et réaffirmons nos liens familiaux. Malgré
tous ces changements, notre objectif com-
mun reste le même : relever le défi d’offrir
aux Canadiens des soins bucco-dentaires.

Je compte, cette année, sur l’appui et
les recommandations des membres de la
direction de l’ADC, du Conseil exécutif et
du Bureau des gouverneurs, tout comme
sur les observations de beaucoup d’entre
vous lors de mes voyages au pays. En
attendant de vous rencontrer, je vous
invite à m’envoyer vos commentaires au
soin du siège national de l’ADC ou
directement à president@cda-adc.ca.
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